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INSTITUT de la recherche scientifique et la division des L’ Pêches maritinies du service de 1’Clevage s’occupent i 
Madagascar de l’étude des possibilités de péche dan.; la 
grande île. Un des problèmes dont 1’6tude est en cours est 
celui de la p8clir des crevettes. Nous dounous ci-(lessou+ un 
résumé de:: premiers résultats ol~tenus sur re sujet. 

1. Espèces capturées 

Troit. espèces de crevettes sont susceptibles d’étre exploi- 
Lées i Madagasi-ar. Ce sont :Penzus  indicus 111. Edio.  : 
Pen spii s m m  odon Fa br.  : 111 eta pen æus mon owros Fah r .  
Coinme leur nom l’indique. tontes ces espèces appartiennent 
5 la famille des Peneides. 

2. Biologie 
?- 

Très sc.hématiquernent. le cjc*le biologique de ces cre- 
vettes est le suivant : les oeufs sont poiidixs en mer. les jeuileh 
se rapprochent ensuile de la cecite et etfectnent leur crois- 
sance dans les eaux (Gtières de très faihle profondeur (1 à 2 1111 
et dan+ Ies emhouchure~ des rivières. Parvenues à I ’ h t  
adulte. le+ (Brevettes regaperit des fond+ plus profoitds (3 B 
IO in) niais toujours 1égèieniciit de+salt?s (S ‘ d c l O  de 32 à 3k) 
oil a lieu leur maturité sexaelle. 

De:: vrevettes matures +e rencontrent en toute sai.;ou . 
cette coniinuité de la reproduc*tion est iui~ontestahleineiit e u  
liaison avec la rrniarqna1)Ir staLilité deb coiiditions hydrolo- 
giques tout le long de I’aanke. 

Toujours en liaison avec. la stabilité des c~onditions h)dro- 
logiques. notoiis l’absence de migrations importantes 

Les prohlèmes de Ia Litessr tle c-roissance et de la IongC- 
vité sont à I’étixde. 11 est prohalde que cette étilde montrera 
qiie. comme crhez les autIe+ espèces de  crevettes Peneides 
d6jà Ctudiées en Ainérique et a u  Japon .  la croissanc~ se fait 
en quelques mois. et que la longévité est de l’ordre de un íi 

deux ans. 
Sigiialons eiifi~i qu’il ne paraît p a F  y avoir de p6riodes 

journalières d’ac~tivité bien trandi6es. P.  inrlic-us et P .  mono- 
(ioli paraissent plut; actives de jour et B I .  monoc-eros de nuit. 
mais le phénolnèiie n’est pas tres net. 

3. Méthodes de pêche 

Deux méthodes peusent h e  ntiliséw : le harrnge c.citier 
et le c.halutage. 

A )  B4RRrlCES COTTER:, 

Type de barrages iitilis6.7. - En fornie de 1- ouvert i 80‘ 
environ. ils ont des ailes en l a t h  mewrant (IC 150 i 2clO ~ i i  

de Iongueixr et de 1 Ln i 1,5O in de liauteur Le< lattis sont 
confectionné. a\ e i s  des rachis de raphia et de hanil,ou+ 6clatib. 

d twntccge.9 et int*orii,6iiieirts. -- Le. priacipana a \  antages 
de ce niode de pèvlie s~tnt : le peu de miw dr fonds qu’il 
néces*ite et Ia possihilité cl’utiliw- le. pêcheur+ antoc.litonc~ 
sans formation prPalable. Par miitre. i l  IIC 11ent ètre utilisi. 
que pelidant le+ grandes marée<. w i t  an rnaxirnnin quator4e 
jour+ par mois : de plu::. durant le+ i d +  (Ir jaiikier. félrier 

Crevetfes sur le pont Panæus indicus 
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Zone reconnue paraissant susceptible d'être 
exploitée 

Zone reconnue n'ayant que des rendements 
en crevetles faibles ou nuls 

-.- i 
D.sin( *U SERVICE CAKTOCRAPHIOUE d. I'O.R.S.T.0.M. 

et marb. il devient très aléatoire par suite iles forts (wipe de 
vent qui détruisent fr6quemrnent les installations. 4 propos 
de ce dernier point. signalons que de+ 1Jarrages en grillage 
galvanisé et en filet de nylon sont en cours d'espérimen- 
tation. hihina et du Mangokv. 

entendu. être siiffisariiiiient ferme pour permettre la fixation 
des piquets et le tra\ ail du ramassage. Les zones les plus 
favorisée+ snnt, siir la côte nord-ouest, les baies d'Ambaro 
et de Nareudry-, siir la côte ouest. les estuaires de la Tsiri- 

Rendements. - Ils >ont très irréguliers. le!: harrages pou- 
vant rester plusieurs jour* sam prendre niie .;eule crevette. 
Les meilleures prises ont lien de nuit. P .  iizdiczis forme 
90 pour cent des captures qui peuvent s'élever esc~ptionnrl-  
lement à 300 kg par jour et par barrage. 

I1 faut noter que les Barrages. qui travaillent  dan^ la zone 
l e  croissance deb crevettes et sont très peu *dectifs. captu- 
rent une masse importante d'exemplaires de trop petite taille 
pour &tre i:o~rnnierciaIisé~ siir le. niarchés estCrieurs. En fait, 
:eulement 40 polir cent emiron e11 poids de la capture de. 
7arrages peuvent être utilisés pour l'exportation. 

A titre d'indication. sipniilons qu'nne petite entreprise de 
>êche d'uue vingtaine de Irarrages. dirigée par 1111 Européen. 
t p"1iiit en 1959 18 t de crexetteb cuites et congelées. 

B) CA4LLLTTAGE 

Cnractéristiqises des  fond? chalutables. - Vasellx ou vaso- 
sableur, les fonds à crevettes *ont dépolirvus de roraux et 
très sains pour le clialntage. Les crevettes ne se trouvant en 
nboridanoe q7iP dnns les fonds infPricurs ci 10 ni, les zones 
chalutables forment des handes parallèles à la côte d'une 
largeur moyenne de 3 à 3 milles. 

Répartition et superficie des zones chaliitahles. - La pros- 
pection (les zones chaliitahles est maintenant presque tenni- 
née. Les cartes ci-jointes font le point de la question. 

Les superfiries des zones susceptibles d'être esploitées se 
décomposent ~ " m i i e  mit : 

( I )  Zones reconniies : 
Zones cl'Ptublissenient. - Craignant les fortes niers qui (-%te nord-ouest : baie d'Ambaro . . . . . . . . . 100 km2 

es cl6truisent. les harrages doiveiit Otre étahlis dans ileu baie (le Narenr1r.c; . . . . . . 120 km2 
:adroits relativement abrités. Les enilonc~hnre~ cles ri\ierw environs du cap Tanjona 60 krtl' 
>fi s'établisent des courant> de marée (pii entrailient la cre- Côte ouest : di1 cap Saint-André i la 
;ette sont particrulièremeiit favorables. Le an1 doit. hien Tsiribihina. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1. 200 km' 



S 
-t ment intéressantes : 
t 

b )  Zones à reconnaître mais très probable- 

De la Tsiribihina à &lorondava.. . . . . . . . . . 
Estuaire du RIangoky . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
soit au total 1700 km2 environ. 

100 kin“ 
120 km2 

Composition des captures. 

a )  Crevettes : 

Pour les captures effectuées au chalut. les pourcentages 
inoyetis de répartition des espèces. valables aussi hien pour 
la côte ouest que pour la côte nord-ouest, sont les suivants : 

P .  indicus . . . . . . . . . . T O  
P .  monodon . . . . . . . . 15 yo 
&l. nionoceros . . . . . . 15 :o 

Toujours pour les captures effectuées au chalut, les tailles 

P .  inclicus, entre 13 et l’ï cm, avec u11 minimum à 
15-16 cni pour les femelles et 13-14 pour 
les miiles. 
entre 12 et 30 cm, avec un minimum très 
net vers 27-25, cm pour les femelles et 
30-22 pour les miiles. 

111. monoceros. entre î et 14 cm. avec un maximum à 
12-14 cm pour les femelles et 11-12 pour 
les miiles. 

Toutes ces mesures s’entendent de la pointe du rostre à 

b )  Poissoiis : 
Sur la côte nord-ouest. la presque totalité des captures est 

formée de Leiopatides, petits poissons très épineux à chair 
maigre, ne pouvant pas être commercialisés mais donnant 
une excellente farine. 

Sur la côte ouest, les Sciaenides dominent. Ces poissons 
-- excel!ents peuvent aisément être commercialisés lorsque lear 

taille est assez grande. Les captiires comprement malheureu- 
sement une très forte proportion de petits exemplaires qui, 
de même que les Leiognatides, peuvent être transformés en 
farine. 

Rendements. - Les chiffres que nous donnons dans ce 
paragraphe sont C‘EUX obtenus avec u11 chalut Robert de 16 m 
de corde de dos. gréé en V.D. et à cul à maille de 16 mm. 

de 95 pour cent des Crevettes sont comprises pour : 

P .  moriodon, 

l’extrémité du telson. 

a )  Crevettes : 
Au cours de nos recherches. les quantités capturées ont 

varié entre O at 286 kg/heure. 

Barrage 21 crevettes 

La salinité et la temperature, qui varient peu au cours de 
l’année, n’influent probablement pas siir la valeur de ces 
rendements : par contre. la turbidité des eaux paraît jouer 
un r61e important. Nous avons en effet observé qu’en eaux 
très turbides les rendements se montrent réguliers aussi bien 
de jour que de nuit. et sont de l’ordre de 15 à 30 kg/heure. 
I1 semble que la crevette soit alors disséminée assez régulie- 
rement sur le fond. En eaux claires, au contraire, les rende- 
ments deviennent très irréguliers de jour. la crevette se ras. 
semblant alors incontestablement en bancs importants : de 
nuit, les rendements ont habituelleinent tendance à devenir 
plus réguliers, tout en n’atteipant jamais la régularité obte- 
nue en eaux turbidea. Nous n’iiisisterons pas ici sur les expli- 
cations qui peuvent être données pour élucider ce comporte- 
ment : disons toutefois que, pour diverses raisons, la visibi- 
lité du chalut en eaux claires ne paraît pas suffire à expliquer 
ce phéaoniène. qui paraît plutôt lié à un réflexe de d6feiise 
de la crevette contre les poissons prédateurs (caranpes en 
particulier). 

De cette action de la turbidité des eaux sur les rendements 
il s’ensuit que : 

Sur la  côte nord-ouest oì1 les eaux sont claires en saison 
sèche (juin-novembre) et habituellement sales en saison des 
pluies (décembre-mai) , par suite du mauvais temps fréquent 
et des apports des rivières, les rendements seront très cliffé- 
rents suivant la saison. 

Sur la côte ouest oì1 les eaux demeurent turbides toute 
l’année par suite de l’établissement pendant la saison sèche 
des alizés de Sud-Ouest qui provoquent une houle constante 
remuant les petits fonds, les rendements doivent vraisembla- 
blement demeurer réguliers toute l’année. 

1 

b )  Poissons : 

Les rendements en Leiognatides et Sciaenides sont sensi- 
blement identiques et varient de 30 5 200 kg/heure. L.a 
nioyenile des rendements s’établit autour de 61) à 80 kg/heure. 
Lors des pêches de Sciaenides. le pourcentage en poids des 
poissons de belle taille varie de 5 à 25. 

. 

Difficultés rencontrées. - Conime nous l’avons déjà 
sigualé les fonds à crevettes sont sains, les roches y étant 
inexistantes et les coraux rares. 

Des rassemblements énormes d’holothuries ou de meduses, 
qui peuvent remplir entièrement le chalut en quelques minu- 
tes. sont parfois rencontrés et créent alors des difficultés. Ces 
rassemblements paraissent avoir lieu pendant la saison des 
pluies lors de la reproduction : ils sont heureusement rares. 

Les concentrations de méduses se reiicontreiit surtout sur 
la cihe ouest durant la saison sèche. alors que lea alizés de 
Sud-Onest poussent ces animaux 2 la &te. Ces concentrations 
pourraient probableiiieiit interdire quelyuvfois le clialutage, 
au moins dans certains fonds. 

4.  Quelques données pour l’établissement d’une ‘ 
entreprise de pêche à la crevette -_ 
ù Madagascar. 

A) h‘ZODES DE PÊCHE A UTILISER 

Une entreprise de pêche à la crevette devrait, pensons- 
nous, être basée sur le chalutage, niais ne pas négliger 
l’appoint important que peut fournir l’organisation ration- 
nelle du ramassage dans les gros villages autochtones prati- 
quant la pêclie au moyen de barrages. 
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B) PORT DE EMSE 

Le port qui nous paraît le mieux coiiveair est Majunga. 
Ce port offre en effet un bon abri. est en dehors de la trajec- 
toire des cyclones et est situé au centre des zoiies possibles de 
clialutage et de ramassage. 

Ce port est ea  outre le seul des côtes nord-ouest et ouest à 
disposer d’une installation frigorifique importante (quatre 
chambres totalisant 220 in“ et pouvant travailler juscp’à 
- 1’7 “ C  : possibilité de production de glace de 4 t par jour).  

Signalons également la présence d’un slip permettant la 
mise à sec d’unités de 30 ni de long. de 6 ni de large et d’un 
poids rriaxirnnni de 130 t. 

C) BATEAUX A UTILISER 

Compte tenu des faibles profondeurs des zones chaluta- 
bles, les chalutiers utilisés auront un tirant d’eau inférieur à 
2 ni. Leur gréeineiit devra, h liotre avis, être copié sur celui 
des chalutiers à crevettes américains récents (deux chaluts 
de 12 ni de corde de dos disposés au hout de deux nilits de 
charge et travaillant simultanément). 

Le chalntage devra se faire par l’arrière. les faibles pro- 
fondeurs des zones chalutablrs, In proximité des secs e t  
l’absence fréquente de vent rendant les niaiiœuvres de chah-  
tage par les côtés extréinenient mal commodes. 

A bord, la crevette sera conservée par congélation. 

D) EXPLOITATION DES LIEUX DE PECHE 
Sur Ia cate nord-ouest, la rareté des cyclones et la pré- 

sence d’excellents abris permettent de pêcher toute l’aimée. 
Sur la côte ouest, la fréquence des cyclones en janvier, 

février et mars et l’absence quasi totale d’abris rendent dan- 
gereuse la pêche durant les trois premiers mois de l’année. 
I1 est d’autre part possible qu’en août et septembre le renfor- 
cemeJ!t des alizés. qui crée une grosse holde et pousse. les. 
méduses à la côte, rende délicat le chalutage sur les petits 

..% 

fonds. 

I l  faut remarquer que c‘est précisément pendant ces mois k- 
de janvier, février et mars. alors que la pêche sur la côte 
ouest est dangereuse, que les fonds de la côte nord-ouest$ 
paraissent être les plus productifs, leurs eaux étant alors par- 
ticulièrenient troubles. 

E) VENTE DE LA CREVETTE 

Les débouchés offerts par le marché malgache sont très 
faibles actuellenient : seule l’exportation paraît intéressante. 
Les prix ii l’exportation sont de l’ordre de 250 F CFA le kg 
pour la crevette cuite et congelée. 

Signalons que P .  indicus et P .  momdon prennent à la 
cuisson une très belle teinte rose : il ne semble donc pas 
que la coloration artificielle de ces espèces soit nécessaire : 
par contre M .  monoceros blanchit à la cuisson et devrait être 
colorée. 

F) UTILISATION DES POISSONS C.4PTURÉS 

EN M&ME TEMPS QUE LA CREVETTE 

Les quelques beaux poissons capturés avec la crevette 
trouveroiit sans difficultés preneur à Tananarive. Majunga, 
ou sur les paquebots rel8chant dans ce port. à des prix variant 
de 80 à 90 F CFA le kg. 

Le ravitaillement d’autres centres de Madagascar est diffi- 
cilement envisageable actuellement par suite de l’absence 
d’une chaîne du froid économique. 

Le petit poisson devrait être conservé et transfornié à terre 
en farine. Avec le développenient actuel de l’élevage des 
porcs et des volailles à Madagascar, Ia farine de poisson 
trouve actuellement preiieur à des prix de l’ordre de 60 F 
CFA le kg. 

[Les recherches sur les crevettes seront poursuivies en 1960 
et 1961. L’Institut de la reclierche scientifique (B.P. 434, 
Tananarive) et la division des Pêches maritimes du service 
de- !’Elwage (B.P. 291, Majunga) sont à la dispo-ition d e  
toutes personnes qui désireraient des renseignenients conipii- 
mentaires sur cette question.] 


